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Céréales  
Les c®r®ales progressent en montaison. Surveiller lôapparition du stade 2 nîuds 
sur blé. Helminthosporiose dominante sur orge. 

 
Colza  
Charançon des siliques : Pr®sence du ravageur. Maintenir la surveillance jusquô¨ 
la formation des 10 premières siliques bosselées. Grâce à une observation 
réactive, une maîtrise du risque localisée sur la bordure de parcelle peut être 
suffisante. 
Sclerotinia : Début du risque.  
Méligèthes : Fin de la période de sensibilité 
 

Pois de printemps  
Développement rapide du pois (stade 2 à 4 feuilles) 
Thrips : fin de la période risque   
Sitones très présentes. Activité à surveiller. 
Pas de maladies 

 

*     *     * 

Céréales 

Stade de la culture  
Les températures toujours élevées permettent une montaison rapide de lô®pi dans la tige (le 

stade 1 nîud est atteint environ 150 ÁC base 0 apr¯s le stade ®pi 1 cm). Les c®r®ales prennent 
une feuille cette semaine, ce qui fait que globalement  les stades évoluent plus vite que les 
maladies. 
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Rappel rep®rage des  stades 1 et 2 nîuds : prélever 20 plantes, pour chaque plante prendre la 
tige la plus d®velopp®e, par dissection mesurer la hauteur de lô®pi dans la tige.  
Dans le contexte de cette ann®e, il faut sôattendre ¨ une montaison rapide et des entre-nîuds 
courts : 3 cm minimum sont n®cessaires pour consid®rer que le stade 1 nîud est atteint, 6 cm 
pour le second. 
 

 
Maladies blé 
Septoriose : à surveiller à partir de 2 noeuds 
En ce qui concerne les céréales, ce sont les 3 dernières feuilles définitives qui jouent un rôle 
d®terminant dans lô®laboration du rendement. 
Au stade 1 nîud côest seulement la future F3 d®finitive qui pointe côest pourquoi il est encore trop 
t¹t pour raisonner une protection pr®ventive. Le stade 2 nîuds est plus judicieux pour anticiper le 
risque ¨ venir, ¨ ce stade la F3 d®finitive est ®tal®e et côest la F2 d®finitive qui pointe. Le risque est 
alors fonction de la quantit® et de lôintensit® des pluies qui feront progresser la maladie des feuilles 
inférieures vers les feuilles supérieures. 
 
Cette semaine 4 parcelles, semis de septembre, ont atteint le stade 2 nîuds. Sur ces 4 parcelles 
aucune ne présente de symptômes sur les F2 du moment qui seront les F4 définitives. 
 
 
 
 
 
 
Shéma : bilan foliaire au stade 1 noeud 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau dô®volution de lô®mission des feuilles d®finitives en fonction des stades du bl® et bilan foliaire au stade 1 nîud 

 
 
Oïdium : présence ponctuelle faible 
Lôoµdium peut sôobserver d¯s le stade ®pi 1 cm. La situation lorraine vis-à-vis de cette maladie est 
comme habituellement  plutôt calme. 
Sur 30 parcelles observées seules 2 sont porteuses dôoµdium sur les 3 derni¯res feuilles ®tal®es : 
20 % sur ROSARIO à Demanges aux eaux-55 et 30 % PREMIO à Bras sur Meuse-55. Sur ces 
variétés de sensibilité moyenne le seuil de risque de la maladie nôest pas atteint. 
Seuil de risque oïdium 
Sur variétés sensibles (APACHE, BERMUDE, HYMACH, PERFECTOR) : si plus de 20 % des F1-
F2-F3 sont atteintes avec un feutrage blanc couvrant au moins 5% de la surface. Pour les autres 
variétés  le seuil remonte à 50%. 
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Note fréquence Helminthosporiose                                                                 

( 0- absence de symptômes ; 10- toutes les feuilles atteintes )
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Maladies orges 
Lôhelminthosporiose prend le dessus 
Sous lôeffet dôun temps chaud et toujours sec la rhynchosporiose laisse maintenant nettement 
sa place ¨ lôhelminthosporiose. 
Sur les parcelles observées cette semaine 30% présentent des symptômes 
dôhelminthosporiose sur F1, 62% sur F2 et 85% sur F3 ; contre respectivement 0%, 30% et 
45% pour la rhynchosporiose. 
 
 Il ne faut pas n®gliger la caract¯re explosif de lôhelminthosporiose li®e ¨ une durée 
dôincubation tr¯s courte, de lôordre de 2 ¨ 3 jours, une fois les spores install®es sur le feuillage. 
Les variétés sensibles sont donc à surveiller. Sur ESTEREL à Meligny le petit-55 et 
Demanges aux eaux-55 et sur PELICAN à Attignéville-88, la maladie apparaît timidement sur 
F1 du moment  (F3 définitive) à des fréquences respectives de 30 et 20% de feuilles 
porteuses de symptômes. Cependant les intensités des attaques (la surface foliaire 
effectivement atteinte) restent faibles, de lôordre de 1%. 
 

 

 
 

 
 

Triticale (4 parcelles observées cette semaine) 

Fidèle à sa réputation le triticale présente un état sanitaire remarquable vis-à-vis de la 
septoriose. Au stade majoritaire actuel de d®but montaison ¨ 1 nîud, les plantes sont vertes 
de haut en bas, avec ponctuellement une légère présence dôoidium sur feuilles basses. 
 
 

Orge de printemps 
Les parcelles commencent à taller. Rien à signaler du côté des ravageurs. La période de risque 
vis-à-vis des maladies ne commence quô¨ partir de d®but montaison avec lôarriv®e possible 
dôoµdium et de rhynchosporiose sur les variétés les plus sensibles.. 
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  Colza 
 

Stade de la culture  
La floraison est désormais engagée sur la totalité des parcelles du réseau : 87% de situations sont 
au stade F1 (premières fleurs ouvertes) à F2 (nombreuses fleurs ouvertes).  
12% des parcelles sont déjà au stade G1 (chute des premiers pétales, 10 premières siliques 
inférieures à 2 cm, début de floraison des inflorescences secondaires). 
 
 

Charançon des siliques  
On observe cette semaine des 
charançons des siliques,  
insectes gris aux bouts des 
pattes noirs, sur les 
inflorescences de 60% des 
parcelles du réseau.  
 
Ce ravageur nôa pas de nuisibilit® 
directe pour le colza : il perfore 
les jeunes siliques, permettant 
ainsi aux c®cidomyies dôy pondre, 
ce qui cause des déformations et 
des éclatements. 
 
 
Cependant, la stratégie de lutte contre les cécidomyies vise 
le charançon des siliques. Le seuil de nuisibilité est de 0,5 
insecte par plante ¨ lôint®rieur du champ. Actuellement, 
on trouve en moyenne 0,26 insectes par plante sur les 
parcelles concernées, et 10% des parcelles atteignent 
ou dépassent le seuil de nuisibilité. 
 
Compte-tenu des populations déjà présentes sur le 
r®seau, surveiller ce ravageur sur les parcelles jusquôau 
stade G4 (10 premières siliques bosselées).  
Lôobservation doit concerner prioritairement les 
bordures, car côest par celles-ci que le charançon des 
siliques colonise les colzas et la maîtrise du risque peut 
donc °tre limit®e aux bordures en cas dôinfestation 
rep®r®e pr®cocement. En cas dôintervention en présence 
de fleurs, veiller à bien respecter la réglementation en 
vigueur (voir BSV n°20 du 6 avril). 
 
 

Méligèthes 

Fin de la période de sensibilité avec la floraison des colza malgré la présence d'individus dans les 
fleurs.  
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Sclerotinia 
Avec la floraison et la chute des premiers pétales, le risque vis-à-vis du sclerotinia débute. Cette 
maladie, dont la nuisibilit® peut °tre tr¯s importante, entra´ne lô®chaudage des plantes. Il nôexiste 
aucune solution curative pour lutter contre cette maladie. Le risque doit donc être évalué a priori, 
m°me si lôexpression de la maladie reste fortement d®pendante des conditions de temp®rature et 
dôhumidit® post®rieures ¨ la phase de contamination. 
 
Le risque, a priori, est évalué par le pourcentage de fleurs polluées qui est déterminé par la 
méthode du kit pétales. Une trentaine de parcelles sur le réseau seront suivies spécifiquement. 
Les premi¯res lectures seront effectives dans les prochains jours. A titre dôinformation les premiers 
résultats dans les régions limitrophes (Bourgogne et Champagne Ardenne), indiquent une 
présence significative du champignon sur les fleurs de colza. 
En complément de cet indicateur, la fréquence des cultures sensibles et les attaques antérieures 
sont également à prendre en compte dans lôanalyse de risque ¨ lô®chelle de la parcelle. 
 
Malgré les conditions sèches des semaines passées, le risque sclerotinia ne doit pas être négligé. 
Les petites pluies actuelles sont favorables aux contaminations des pétales par les 
ascospores. Or avec lôavancée rapide des stades et la chutes des premiers pétales (phase de 
contamination fleur/feuille indispensable ¨ lôintroduction du champignon dans la plante), 12% des 
parcelles sont déjà en situation de risque vis-à-vis de la maladie cette semaine.  
Si la protection est nécessaire, elle doit intervenir au stade G1 : chute des premiers pétales, 
les 10 premières siliques ont une longueur inférieure à 2 cm, floraison des ramifications 
secondaires.  

  
 
Pois de printemps 

Les observations de cette semaine reposent sur 8 parcelles. 
 

Stade 
Suite aux températures quasi-estivales de ces derniers jours, la croissance et le développement 
des pois est soutenue. Les parcelles se situent actuellement entre 2 et 4 feuilles. 

 
Ravageurs 
Pratiquement aucun thrips observé cette semaine. Seul le site de Silly-en-Saulnoisï57 se 
d®marque avec une tr¯s faible pr®sence de lôinsecte (0.2 insecte/plante, pour un seuil fix® ¨ 1 
insecte/plante). Le risque thrips est désormais à écarter définitivement pour cette campagne, 
le seuil de sensibilité maximale sô®talant de la levée au stade 2 feuilles. 
 
Les sitones sont toujours présents. Leur activité a été favorisée par les températures clémentes et 
le temps ensoleillé. Les dégâts notés sont logiquement plus fréquents cette semaine (présence sur 
75% des sites), comparativement à la semaine passée (présence sur 50% des sites).  
Lôintensit® des attaques est l®g¯rement sup®rieure, mais les seuils de nuisibilit® ne sont pas plus 
souvent dépassés (voir graphique ci-dessous) : comme la semaine passée, seuls 2 sites 
(Stainvilleï55 ; Sillegnyï57) (voir carte ci-dessous) présentent plus de 5 à 10 morsures par plante 
(note 2). 
Lôactivit® des sitones sera toujours ¨ suivre la semaine prochaine, même si des 
températures un peu plus fraîches devraient réduire le nombre de vols dôadultes. La fin du 
stade de sensibilité du pois sera atteinte à 6 feuilles. 
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évolution de la présence de SITONES en 

fonction du stade de développement des POIS

réseau BSV Lorraine 2011
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pas de sitones

0 à 4 morsures/plante

5 à 10 morsures/plante

plus de 10 morsures/plante

pas de sitones
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Observations sitones ï réseau BSV Lorraine du 6 au 12 avril 

 
 
Maladies 
Rien à signaler. 
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Source : FREDON RA 

Source : LNPV 

 

 

 

Chrysomèle des racines du 
maïs 
 

Biologie et dégâts 
La chrysomèle du maïs (Diabrotica virgifera virgifera 
Leconte) est un petit coléoptère jaune et noir pouvant 
causer dôimportants d®g©ts sur la culture :  

- ses larves se nourissent des racines du maïs, 

pouvant ainsi causer dôimportants d®g©ts li®s 

¨ lôaffaiblissement de la plante et à la verse.  

- lôadulte se nourrit des soies, du pollen et du 

feuillage. 

La forte nuisibilité de ce ravageur entraîne son classement sur la liste des organismes nuisibles de 
quarantaine, ce qui implique des mesures réglementaires importantes en cas de découverte de cet 
insecte. Il se diss®mine par le vol (jusquô¨ 40km par an), mais aussi par les activit®s humaines 
(transport routier, a®riené). 
La méthode de lutte la plus efficace reste la rotation des cultures. En effet, les larves de 
chrysomèles se nourrissent presque exclusivement de maïs et sont peu mobiles : casser le cycle 
de lôinsecte suffit donc ¨ limiter sa propagation et ¨ ®viter les d®g©ts. 
 
 

Réseau de surveillance 2010 
En 2010, comme les années précédentes, un 
réseau de surveillance régional constitué de 50 
pièges à phéromones placés en situation à 
risque avait été mis en place par le SRAL et la 
FREDON. Le 9 août 2010, trois chrysomèles 
ont été piégées pour la première fois en 
Lorraine, sur la commune de Sandaucourt (88), 
à proximit® dôune aire dôautoroute. Suite ¨ cette 
découverte, différentes mesures réglementaires 
ont été prises, conformément à la législation en 
vigueur :  
 
 

- Renforcement du réseau de piégeage : 105 nouveaux pièges, relevés chaque semaine, ont 

été placés autour du foyer pour d®terminer sôil sôagissait ou non dôun foyer isol®. Aucune 

nouvelle capture nôa ®t® observ®e. 

- Prise dôun arr°t® pr®fectoral dans les Vosges d®finissant 3 zones autour du point de 

captures, concernées par les mesures réglementaires suivantes: 
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Mesures réglementaires à prendre aux semis 2011 

 

Ces mesures r®glementaires feront lôobjet de contr¹les par lôadministration. En fonction du niveau 
dôobligation, leur application fera lôobjet dôindemnisation par la caisse de solidarit® Diabrotica, 
financ®e par la cotisation volontaire obligatoire pr®l®v®e sur lôachat des doses de semences, et par 
lôEtat. 
Ces indemnisations seront fix®es par la commission nationale Diabrotica, sur la base dôun barème 
propos® par la commission r®gionale dôindemnisation mise en place par la Chambre R®gionale 
dôAgriculture de Lorraine. 

 
Réseau de surveillance 2011 
Cette année, la surveillance de la chrysomèle en Lorraine va se décliner en 2 parties :  

- mise en place dôun r®seau de surveillance constitu® de 50 pi¯ges ¨ ph®romones plac®s en 

situation ¨ risque sur lôensemble de la r®gion (comme lôan pass®), relev®s toutes les deux 

semaines. 

- mise en place dôun plan de gestion du foyer de Sandaucourt : 30 pièges supplémentaires 

sur les zones focus et sécurité, et 30 pièges supplémentaires en zone tampon, avec relevé 

hebdomadaire. 

Rappelons quôun foyer est consid®r® comme eradiqu® si aucune capture nôest constat®e pendant 
les deux années suivant les captures. 
 




